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u franchise ; grâce & elle 


nous | indépendant, nous pourrions dis Le R. Dora Benoit proeède par 


vine ae son Sme. qni l’a affran 
chie do 1 >*M origine], et loi , 
I remlo son libre arbitre, qui ? 8 i ll0I] 
Jesus-Christ, Fils de Dieu ? 

Aussi, bien loin d'être opposé 
à 1 Eglise et à ses enseignements 
le véritable libéralisme procède 


voici sortis des équivoques et la lors envisage: 
question se pose nettement. confiance. 

D’un côte le gouvernement 7 
Greenway qui, cédant aux sollici- tuelle, c 1 
tâtions du premier ministre, 
a déjà rendu une partie, la 


ir l’avenir en toute affirmation, il fait dïre à ceux 
qu’il combat, ce que bon loi 
Le seul danger à l’heure ac- semble, sons jamais se donner la 
’eet l’intransigeance des peine d’appuyer ses affirmations, 
catholiques torys ou plutôt des d® nommer ceux qu’il e>t censé 

citer, il lui suffit d’uffirmer ! 

C’est un rhéteur habile, mais 
ce n’est qu’un rhéteur; lesscru-j 
pulcs ne l’étouffent point ; il 
cours aux 


Jxroi, Janvier 26, 1890. 

Tout*, comnitinkttlon» concernant U (*<Uctiou 
devront être ndrranêei * 

M. H. d'HBLL ENCOURT, Rnucrsu*. 


a re- te terrain céleste, c’> 

exagérations les plus laire naturel de I’ei 

outrées, pour noircir à souhait divin. 

’ ceux qu’il combat; avec une Le libéralisme n’e 

mauvaise foi évidente il englobe responsable des exai 

sous l’épithète de libérales toutes radicalisme, du soc 

les exagérations radicales, socia- l’anarchisme et autr 

listes et autres ; peu lui importe, extrêmes que l’Eglis 

pour lui tous les moyens sont l’inquisition, du ain 

bons ; hors de Dom Benoit pas autres disgrâces qui i 

de salut. Dans les veines de ce gino dans la seule f 

Franc-Comtoiscouleencore lesang maine. 

espagnol des Inquisiteurs. • m 

1 i L est pourquoi, ceu 

Le 1ère Dora Benoit prétend)me Dom Benoit pous, 
qu * ‘ 1 de la vérité, le méprii 

“Le libéral est l’ennemi de la ^j U8< l u & dénaturer 
liberté de l’Eglise.” ! la nature même du “li 

ceux qui tentent d’égt 

81 P ar “ liberté ” l’autoritaire science humaine, en le 
chanoine entend les exagérations j tant le libéralisme < 
et les dicussiona politiques du priucipe hostile à l’E 
genre de colles auxquelles il se là méritent la réprt 
ivre dans La Défense , à coup ! tous les citoyens sincèt 
. r 11 fuutlra ra "« er «ou® la ban- les vrais catholiques 

no " t0 “» II. font une œuvre 

J d ' b °" ““ 4 9"> d « P*- contraire à In vériw 1 


DETESTABLES MANŒUVRES 


Four lui “ ce sont les hontes ceiie niaDoeu 

du régime Laurier qui ont fait vre _ cou P a l , l e d un prétendu part 
perdre la mesure dans leur lan- nat,ona l - 
gage à quelques-uns.” ! Nous serions bien avancés. 

C’est un bijou eu son genre, et "° Ua mi " oritt '« avec le® deux par 
commo divagation on n’a jamais 68 1)ra8 ’ car “J a P ae 

fait mieux. d ll,aeion à 8 ® faire, eu présence 

Le Manitoba .'indigne de „e '« 

voir traiter par M. Tardivel ,1. . d ‘ bnrrM * orait 

“journal de parti " ! “T- Â T , de '* 

Question des Ecoles ; il la jette- 

Qu appellera-t-on alors un jour- rait par-dessus bord avec un 

nal de parti, grand Dieu ! ensemble touchant. 

A quel degré d’inconscience Ce ne sont pas les “catilinai- 
faut-il être parvenu pour oser pa- re.» du pétulant sénateur qui 
reille protestation ! „oo. tireraient du guêpier ; et la 

Il est bou de remarquer toute- satisfaction de le voir pérorer se- 
fois que maintenant l’organe du rait, vous l’avouerez, une piètre 
parti Bcrnier, “ imite de Conrad compensation à nos malheurs 
le silence prudent." Quant ^ du ^ ^ 

Après avoir jeté feu et flamme, préconise M. Tardivel, il p 0Ur - 

brandt l’oriflurame, il évité pru- ruit y avoir lieu de le discuter 

dominent ce sujet brûlunt s’il pouvait n’être pas exclueivo- 

Ce ne sont pourtant point les meut catholique ; s’il pouvait être 

occasions qui lui manquent. formé d’éléments appartenant aux 

L’autre jour le Telegram adop- <leUX races et aux deux figions. 

tait comme cri de guerre, dans ^‘ non ce sera simplement le 

ses colonnes éditoriales : parti des dupes. Bon effet le plus 

U -p eertain 8erai t <f® placer les catbo- 

nomber Bagot. liques entre p enclorae toiy et , e 

C’est, assez joli, n’est-ce pae. marteau grit, travaillant au béné- 
comrae manière de rentrer à ré- fice de la seule population protes- 
cispiscence ! tante. 

Mais il y a mieux encore, et Pour l’heure présente la seule 
cette fois ce n’est plus le Te e- politique sensée, rationnelle c’eBt 
gram, c’est Ilugh John Macdo- celle du “fairplay” au parti li- 
nald le leader tory lui-même qui,béral qui abonné des preuves re¬ 
vient à la rescousse. contestables de sa bonne volonté. 

Dans une assemblée conserva- Nous n’avons, nous catholiques, 
trice tenue à Oak Lake. le 20 aucune raison pour nous montrer 


au nom de la religion. 

Le peuple a fait justice de ces 
men son i/es. 

En vain l’on voudrait recom¬ 
mencer cette détestable manœu¬ 
vre ; le truc est usé jusqu’à la 
corde, il faut être avcoglo-né pour 
ne point voir le jour au travers. 

Depuis ”3eux ans le parti libé- 


Ponr M. Tartjjvçl, “la rotatif 
diurne de la terre est un mytli|W 
“ La théorie aujourd’hui classique 
d après laquelle la terre tourne¬ 
rait sur elle-même, une fois, eq 
U heures, n’est qu’une simple 


ral dirige le cher de l’Etat, il est 
arrivé au pouvoir à une époque 
où les passions religieuses soule¬ 
vées, menaçaient de déchirer le 
pays, circonstances éminemment 
favorables pour deB sectaires qui 
eussent été animées d’opinions 
anti-religieuses. ‘ 

Or qu’est-il arrivé. 

Le premier soiu de ce gouver¬ 
nement libéral a été de s’appli- 


de deux années, noos a fait avoir 
ce que les torys ont été impuis¬ 
sants à obtenir durant six 
années. 

Nous avons pour nous suppor¬ 
ter nue immense maiorité HhAreU. 


■« oatUo- <J«a âmes qui fut l'origine de leur 

salut. avfl 

à Y 

Et devant le Divin Maître, les j 

™ d ’ tt,or8 > le® chefs, „• 
les princes des prê- 
®e dressaieut aussiiôt et lui 
* un crimo de la nouveau- 
* tè de 8011 dm» enseignement. 
x Qu’est-ce donc que le libéra¬ 
it isme, le vrai libéralisme, sinon T 
amour de la justice, la soif de la ' Cl „ j 
, Vër,té * '’sfflrmation do la con- Fra.. v „. DO , 
science, l’exercice du libre arbi- Manitoba’ 
Ere, l’amour et le respect dn pro- “H® ordii 
l ’ el,ai ». ®t qui donc a appris aux f ue 
8 homrae8 à aimer la justice, à dési-1 Uud! ’ 30 ^ 
" r8r . la vérifeS > à respecter le pro- 
>- chure, qui a donné la conscience, 

6 le dé8,r du perfectionnement, qui ! 
k a r ^ vé,é à l‘homme l'essence di- 


1 am now, as ever, 
liever in notional schools.’ 


s du parti libé- 
9 français ont conservateu 
in “ ,a P 111 part les tribuns, 
® er ait impos- très i 
intentionné de faisaient 
fait d’hostiliti 


“Je snis aujourd’hui, comme 
toiÿonrs, un fidèle des Ecoles na¬ 
tionales.” 


Executif Provincial 


Oette fois les bons biens indi- majorité la possibilité d’achevei 
d'go® »® pourront plus paraître son oeuvre de justice 
ignorer,. ce qn'il. appellent le. „ être ont ment 
on. de qne)quoB-nQ8, o eet le chef 6t partis ,„ * „„ * “ 

conservateur de la Province lui- 1 ooinp ren( j re 
même qui a parlé ; et sa déclara- ! a . ... 

tion est nette. , , .7 . aVec °® la J 6 c,er S é «msen- 

t#lt à rester absolument étranvnr 
Elle vient à point pour répon- j aux factioQ8 po , iti f 

dre à la questren posée par M. mait en un mot le centre de M 

• # a, , . i Tardivel » ®®»tre qui aérait non 
11 convient d ailleurs de loner point un parti, mais nn tribunal 






